
Édito

Edito, sommaire p. 1

Carnet, agenda, 
Informations pratiques p. 2 à 3

Présentation budget p. 4 à 7
Associations p.8
Evènements et patrimoine p. 8 à 9
Verfeuil et l’Agglo p. 9
Verfeuil d’hier à aujourd’hui p. 10 à 11 
Ils font vivre Verfeuil p. 11 à 13

 Dans ce numéro

M
a

i 2
02

1

Chers Verfeuillois, Chères Verfeuilloises,
Voici maintenant une année que notre équipe est en 
place. Cette année, comme pour chacun d’entre vous, 
a été marquée par la crise sanitaire et les contraintes 
qui en ont découlé. Nous n’avons pas pu nous retrouver 
comme nous l’aurions souhaité pour vous présenter 
les avancées de notre travail pour notre village, nous 
n’avons pas pu non plus organiser des rencontres 
d’échanges sur les différents projets afin de solliciter 
vos envies et vos avis. Néanmoins, des projets ont 
avancé et vous trouverez ici un exposé de leur état 
d’avancement. Nous vous présentons également 

le compte administratif 2020 et le budget 2021 de 
la commune. Vous retrouverez, dans les pages qui 
suivent, les rubriques habituelles et la présentation 
de nouveaux témoins et acteurs de notre village.
Merci à tous les participants au concours dessin/photo: 
nous avons choisi de faire une place à chacun dans 
ce journal. Dans l’attente de pouvoir nous retrouver, 
nous vous souhaitons une bonne lecture. 
N’hésitez pas à nous faire part de vos commentaires 
et suggestions !

L’équipe municipale

Solenne Lagnien
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Avis aux photographes et illustrateurs. 

Envoyez-nous une photo ou un dessin 

de Verfeuil, nous la publierons dans 

prochain journal.
 Carnet 
Décés
M.André PONTAUD décédé le 11 avril 
à l’âge de 94 ans à la marpa Les Olivettes
Mme Paulette VIDAL Veuve DARDAILLON décédée le 24 avril  
à l’âge de 96 ans à la MARPA Les Olivettes.
M. Désiré Falgari décédé le 27 avril 
à l’âge de 98 ans à l’EHPAD Résidence Val de Cèze 

 Agenda
Lundi 24 mai : Vide grenier organisé par Verfeuil en Cultures
Samedi 5 juin : Conseil municipal
Dimanche 20 et 27 juin : élections départementales et régionales

 Travaux initiés par la commune
Aménagement cœur de village : afin de finaliser les 
aménagements programmés et financés par les amendes 
de police 2019, les marquages des passages piéton rue 
de la république ont été effectués. Le croisement de la 
rue de l’école et du chemin du Pijoulas a été sécurisé par 
la modification du régime de priorité (STOP additionnel) 
et l’installation d’un miroir au profit de la rue du souvenir.
Maîtrise d’ouvrage : commune de Verfeuil
Subvention : Amendes de police 2019
Entreprise : CEVENNES MARQUAGE ROUTIER
Mise en discrétion des réseaux aériens
L’étude des travaux sur Terre de l’aire a été révisée fin 
2020 en fonction des conventions de passage obtenues 
auprès des propriétaires concernés. Le nouveau budget 
de l’opération (+15%) a été approuvé par le conseil 
municipal d’avril. Le SMEG devrait programmer les travaux 
pour le printemps.
L’opération sur Montèze est prévue pour 2022. L’étude, le 
budget et la subvention sont actés. 
Maîtrise d’ouvrage : commune de Verfeuil
Maitrise d’œuvre et subvention : SMEG
Bureau d’étu de : CETUR
Entreprise : VALETTE
Sortie de la zone blanche – Installation du pylône de 
téléphonie mobile
Après quelques rebondissements, le choix du site a été 
fixé en 2019 à proximité du réservoir d’eau à Montèze, 
répondant aux contraintes foncières, d’accès, de raccor-
dement électrique, de couverture de l’ensemble de la 
commune et de distance minimale vis-à-vis des habitations. 
Les travaux de génie civil ont débuté en mai 2020 et se 
sont échelonnés jusqu’en décembre. Les travaux de 
raccordement (extension de réseau) viennent de s’achever. 
Les essais et la mise en service devraient s’opérer d’ici 
l’été.
Maîtrise d’ouvrage : Département du Gard (DDNT)
Entreprises : ENGIE - INEO, ACCABAT LOPEZ
Raccordement : SMEG, CETUR, VALETTE
Exploitant : FREE MOBILE

Rénovation de l’éclairage public – économie d’énergie
La dernière phase de remplacement des luminaires 
« gourmands » et de modernisation du système de com-
mande sera réalisée en 2021. Il s’agit des secteurs de 
Valsauve, Collongres, Mongran, Mas de Mouton et Mas 
Mouras.
Maîtrise d’ouvrage : commune de Verfeuil
Maitrise d’œuvre et subvention : SMEG
Bureau d’étude : CETUR
Entreprise : VALETTE

Travaux sur les bâtiments communaux 
Salle des fêtes 

Réparation et mise en conformité accessibilité perron 
L’ART DU FERRONNIER : réalisation et installation garde-
corps latéraux du perron
SERRE CHRISTOPHE CARRELAGE : reprise des sols (calepinage 
contrasté) et consolidation parapet
Ecole

Mise en place d’un réseau d’eau mitigée pour les lave-
mains sous préau
MAZET : installation d’un chauffe-eau avec mitigeur, 
installation du réseau isolé et de la robinetterie
RENAUD GAUCI : création de l’alimentation électrique et 
changement des commandes d’éclairage des sanitaires 
sur détecteur
Aménagement de la cour des maternelles par les services 
techniques :

Création d’un cheminement PMR pour l’entrée des mater-
nelles (protocole sanitaire)
Installation de bacs de plantation pédagogiques.
Installation d’une cage de foot dans la cour des primaires.
Collecte des déchets

Aménagement de l’espace containers de Montèze par les 
services techniques.
Un aménagement semblable est en cours de préparation 
au niveau du stade à Mas Mouras.

 Travaux externes
Sécurisation et maillage réseau moyenne tension 
(20 000V)-ENEDIS
Phase 2020 : installation des nouveaux postes au sol 
(Lauze, Terre de l’aire, le puits) et réalisation d’une ligne 
enterrée (chemin du mas d’Orengue, route de St Marcel, 
chemin du Mas, montée d’Orengue, rue de la République, 

chemin du Pijoulas, rue du Souvenir)
Phase 2021 : installation du nouveau poste au sol de Montèze 
et réalisation d’une ligne enterrée jusqu’à St André d’Olérargues 
(chemin de Montèze, chemin de St André)
Phase 2022 : retrait des lignes aériennes 20 000V de ces 
secteurs
Rénovation lignes électriques aériennes-ENEDIS.  
Le réseau aérien 20 000V des secteurs Valsauve, le 
Bousquet, Collongres et Mas Mouras a été révisé (chan-
gement de câbles et d’isolateurs) et sécurisé pour protéger 
la faune.
Rétablissement des lignes hors services-ORANGE.
Sous l’impulsion de la commune, l’entreprise ORANGE est 
intervenue à plusieurs reprises pour rétablir et corriger les 
disfonctionnements de lignes téléphoniques.
Un inventaire des poteaux défectueux ( plus de 50) et des 
anomalies a été dressé par la commune et remis à la direction 
d’Orange qui s’est engagée à en assurer le suivi et à activer 
les interventions d’urgence.
Eau-AGGLOMERATION GARD RHODANIEN 
Le tronçon d’adduction d’eau du chemin du Mas d’Orengue 
sera renforcé pour subvenir aux besoins des projets de 
constructions à venir.
L’installation de traitement de l’eau à la station de pompage 
du Soudan sera dotée d’un inverseur pour assurer le bas-
culement automatique d’une bouteille de chlore à l’autre.
Le maillage entre le réseau de Verfeuil et celui de St André 
d’Olérargues va subir une tranche de travaux provisoires 
en attendant la réalisation du projet de travaux de St André.

  Projets de travaux 2021 
L’entreprise de Laurent ROBERT interviendra en mai pour le 
reprofilage des fossés et la reprise des busages du chemin 
de Montèze et du chemin du Puits. L’association Passe Muraille 
(insertion par le travail), se chargera d’ouvrir un chemin de 
randonnée d’accès à la tour Marcuel, selon le tracé doux 
repéré par la commission Voirie et chemins. Elle améliorera 
aussi l’accessibilité de l’ans l’ancien cimetière afin de faciliter 
l’entretien. La rue de l’école sera piétonnisée aux horaires de 
sortie de classe pour la sécurité de nos enfants. Les zones 
d’arrêt de bus scolaires du Tellatier, de Mongran et de 
Clapeyret seront aménagées.
L’occupation de la rue de la république par le marché domi-
nical sera sécurisée de manière pérenne.	

Cantine scolaire
Les enfants de l’école les Olivettes déjeunaient depuis des années à la MARPA les Olivettes. Le 
repas était préparé sur place. En mars 2020, la pandémie a obligé l’ancienne municipalité à réorga-
niser ce service. Dans l’urgence, le choix s’est porté sur la cuisine centrale de l’Agglomération du 
Gard Rhodanien pour fournir les repas et le service s’effectue désormais dans la salle des fêtes. 

Après réception de la facture annuelle qui est apparue relativement élevée, le Conseil Municipal a décidé de 
changer de prestataire afin de faire diminuer le coût des repas. Le choix s’est porté sur la société TERRES DE 
CUISINE pour différentes raisons : 1,20 € de moins que la cuisine centrale par repas, menu en 5 composantes, 
Bio régulier, livraison en bac inox, pain pris à la boulangerie du village, un repas à thème par mois, un repas végé-
tarien par semaine, produits locaux et régionaux. Ce service débutera le 3 mai 2021. Concernant la gestion des 
tickets, les parents devront faire les inscriptions le jeudi avant 9h pour pour la semaine suivante.
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Compte administratif
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 Budgets primitif 2021
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Mise au point pour la taxe foncière 
Suite à l’arrêt de l’impôt taxe d’habita-
tion, le gouvernement a décidé de revoir 
les calculs des impôts locaux.
Sur la feuille d’impôt foncier Bâti que 
vous allez recevoir le taux communal 
a été modifié et le taux départemental 
a disparu.
Le taux communal de 2020 était  de 7,12%  
et le taux départemental de 24.65%
Pour 2021 le taux communal sera de 
31.77% (7.12 + 24.65) et le taux dépar-
temental de 0.
Au final, la somme à régler cette année, 
correspondant à la rubrique « taux 
communal », sera donc exactement la 
même que celle de l’année dernière qui 
était répartie entre le taux communal et 
le taux départemental.
Cependant, la somme totale sera supé-
rieure puisqu’il y aura une augmentation 
du taux de la communauté d’agglo de 
0,4% et de la taxe des ordures ména-
gères, cette dernière étant liée à la mise 
en place du nouveau système de taxe 
incitative.

Plus d’efficacité et réduction des 
coûts 
Mise en place d’un standard télépho-
nique à la mairie, avec ORANGE, 
pour faciliter la prise et la répartition 
des appels. Le contrat a été renégocié 
avec une économie de 50%.
Le changement de fournisseur d’éner-
gie pour ENGIE permet une réduction 
de 20% du coût des dépenses 
d’énergie de la commune, avec un 
tarif fixe pendant 4 ans
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 Associations
Verfeuil en Cultures organise un vide grenier 
le 24 mai autour de la salle des fêtes (rensei-
gnements auprès de Julie : 04 66 22 18 97).
Ce sera l’occasion de nous retrouver ! Les 
bénéfices permettront de financer des 
évènements, par exemple une soirée cinéma, 

et de développer de nouvelles activités. 
Nous avons reporté notre Assemblée Générale annuelle 
qui se tiendra normalement en juin ; nous échangerons 
sur les idées et les envies de chacun.
Nos permanences pour la bibliothèque restent ouvertes 
les lundis et samedis de 10h à 12h et le jeudi de 16h30 
à 18h30. Grâce aux dons, nous avons beaucoup d’ouvrages 
très récents dont de nombreux prix littéraires. 
Les autres activités, dont certaines fonctionnent 
actuellement, varient en fonction des contraintes 
sanitaires. Les adhérents sont informés régulièrement 
par mail et chacun peut retrouver toutes les informations 
sur facebook. 

Association des Parents d’Élèves
Le vendredi 26 mars a eu lieu le CARNAVAL organisé 
par l’APE et les maîtresses dans l’enceinte de l’école.
Les enfants ont pu rester déguisés toute la journée, 
l’après-midi, ils ont pu profiter de la musique et du goûter 
que nous leur avons offert :
crêpes, barbe à papa, bonbons, sans oublier un sachet 
de confettis pour clôturer cette belle journée comme il 
se devait.
Les enfants ont grandement apprécié cette petite 
parenthèse festive. 
Le samedi 03 avril, nous avions prévu d’organiser 
une «Chasse aux œufs» avec recherche d’œufs pour 
les maternelles et jeux style Koh-Lanta pour les plus 
grands, malheureusement un troisième confinement 
est passé par là et nous n’avons pas voulu prendre le 

risque de maintenir cette manifestation.
Mais nous n’avons pas voulu non plus léser les enfants.
Nous avons donc demandé aux maîtresses si elles 
pouvaient organiser les jeux prévus dans la journée du 
vendredi avec à la clef une première récompense : une 
médaille olympique en chocolat.
Pour clôturer cette journée, tous les enfants ont eu une 
poule en chocolat.
Nous tenions à remercier les maîtresses d’avoir joué 
à nouveau le jeu pour nos enfants et remercier aussi 
la boulangerie «Le Pain de Sucre»  pour les très bons 
chocolats.
Nous attendons de nouvelles directives nationales pour 
pouvoir organiser au moins une sortie scolaire aux 
enfants et quelques manifestations. 
 
 Patrimoine
Nicolas CHAROUSSET nous a fait parvenir un texte 
très complet sur la tour Marcuel. Il y retrace l’histoire, 
l’architecture, sa situation géographique; il avance 
également quelques pistes de réflexion quant à son 
usage et propose une bibliographie pour aller plus loin.
Ce texte est trop long et trop dense pour être publié 
dans ce journal. Nous avons choisi de le publier, sans 
limite de temps, sur le site de la commune afin que 
chacun puisse facilement le consulter et qu’il soit aussi 
accessible aux visiteurs occasionnels et aux nombreux 
touristes qui visitent notre région.
Merci à Nicolas Charousset d’enrichir ainsi nos connais-
sances ! 

Emiliana Imbert

La Communauté d’Agglomération du Gard Rhodanien
Les projets principaux de l’agglomération en ce début de 
mandat :
Le projet de territoire
Les porteurs de ce projet ont consulté durant des mois les 
habitants de nos communes, les responsables d’associa-
tions, les entrepreneurs, artisans et commerçants, les 
partenaires publics, les agents des collectivités, les élus 
communautaires et municipaux, et les ont invités à participer 
et coproduire le projet de territoire.
De juillet à décembre 2020 : ateliers créatifs avec les élus 
puis les agents de l’agglomération, visites du territoire par 
l’équipe du cabinet Auxilia, réalisation de l’enquête citoyenne 
avec la participation de plus de 1300 contributeurs, l’animation 
de plus de dix ateliers thématiques (tourisme, environne-
ment, culture, entreprises, commerçants et artisans, santé, 
Quartiers Politique de la Ville, jeunes en formation, jeunes 
lycéens...).
Puis, de novembre 2020 à janvier 2021 : le Forum des futurs 
souhaitables en présence de plus d’une centaine d’élus, 
puis l’atelier à distance Caps et balises avec la participation 
de près de quatre-vingts élus communautaires et municipaux, 
et enfin le Forum des futurs possibles en janvier 2021 en 
présence d’élus et de citoyens volontaires simultanément à 
Bagnols-sur-Cèze et Pont-Saint-Esprit.
Enfin, entre février et mars 2021 : séminaire des services 
de l’intercommunalité suivi d’un atelier des élus communau-
taires afin de valider les orientations stratégiques, les chantiers 
prioritaires et prioriser les leviers d’actions issus de la phase 
de coproduction en fonction de nos moyens à travers le 
Pacte fiscal et financier.
Les engagements de l’agglomération reposent sur 5 défis :
1. ECOLOGIE ET ENVIRONNEMENT
Pour cela, 4 chantiers prioritaires et les leviers d’action suivants:
- Protéger l’eau, la faune et la flore en limitant les pollutions 
et les prélèvements abusifs.
- Réduire l’empreinte carbone et la facture énergétique du 
territoire 
- Limiter la production de déchets et les valoriser sur le territoire 
- Accompagner l’agriculture dans les nouvelles contraintes 
climatiques et environnementales 
2. QUALITE DE VIE ET DE SERVICES
Pour cela, 6 chantiers prioritaires et les leviers d’action suivants :
- Soutenir la vitalité des communes rurales.
- Développer la qualité de vie
- Offrir à tous les moyens de s’épanouir sur le territoire
- Accompagner et faciliter le vieillissement de la population 
et des personnes en situation de handicap
- Garantir à tous un accès à des soins médicaux de qualité, 
favoriser le développement de la télémédecine.
- Accueillir et protéger les plus fragiles.
3. MOBILITE ET DEPLACEMENTS
Pour cela, 3 chantiers prioritaires et les leviers d’action suivants:
- Faciliter les connexions et les déplacements entre villes et villages.
- Promouvoir des mobilités propres.
- Faciliter les déplacements.
4. ECONOMIE ET EMPLOI
Pour cela, 5 chantiers prioritaires et les leviers d’action suivants :

- Développer l’offre de formation, en 
cohérence avec les besoins du territoire.

- Accompagner les porteurs de pro-
jets et la création d’entreprises et 

d’emplois.
- Soutenir l’expérimentation et 

l’innovation des entreprises du 
territoire.

- Soutenir la structuration de filières 
agro-alimentaires locales.

- Développer un tourisme durable.
5. GOUVERNANCE ET CITOYENNETÉ

Pour cela, 2 chantiers prioritaires et les le-
viers d’action suivants :

- Créer une gouvernance politique et citoyenne.
- Faciliter les mutualisations entre les collectivités.
Ce projet doit permettre de fédérer dans l’action les com-
munes, les élus, les citoyens et les forces vives, l’ensemble 
des acteurs, qui œuvrent au quotidien autour d’une vision 
commune.
Le financement de ce projet a suscité de nombreux ques-
tionnements et de nombreux débats au sein des conseils 
des maire de l’agglomération. Il devait tout d’abords être 
financé exclusivement par la baisse des attributions de 
compensation versées aux communes. Malgré la volonté 
de nombreuses communes de ne pas toucher à la fiscalité 
(dont notre commune de Verfeuil), il a été finalement décidé 
d’augmenter la taxe d’habitation (de 0,4 point faisant 
progresser la taxe de 2,7 à 3,1 %, soit 15€ pour une habitation 
de 100m2). Les communes de Laudun-L’Ardoise et de Pont-
Saint-Esprit ne souhaitaient pas plus diminuer leurs attribu-
tions de compensation.

La redevance incitative :
La redevance incitative nécessite la mise en place d’un 
système de comptage pour la collecte de vos déchets.

CALENDRIER
- 2021 : Une enquête citoyenne est menée à votre domicile. 
Un agent agréé par l’Agglomération vous explique :
• la redevance incitative,
• le planning,
• les solutions possibles pour réduire vos déchets. Il définit 
avec vous le type de collecte qui vous convient : bac 
individuel, bac collectif, point d’apport. Vous êtes équipé 
d’un bac pucé. Si vous disposez déjà d’un bac vous pourrez 
le conserver : une puce d’identification sera installée lors de 
cette opération.
- 2022 : Une phase de test permet à chacun de se fami-
liariser avec le nouveau dispositif, de prendre de nouvelles 
habitudes. Le nombre de levées de votre bac est compta-
bilisé. Vous recevez une facture fictive calculée sur le nou-
veau principe de redevance à la levée. Celle-ci ne sera pas 
à régler.
- 2023 : La redevance incitative entre en vigueur Vous payez 
en fonction de votre production de déchets et la TEOM* ne 
sera plus à payer.
*TEOM = Taxe d’Enlèvement des Ordures Ménagères

Morgane Donat



 Verfeuil d’hier à d’aujourdhui
Dans chaque journal nous consacrons cette rubrique à un 
témoin de l’histoire de Verfeuil. 
Nous découvrons un peu de son histoire personnelle et 
il nous fait partager les souvenirs qui l’ont marqué. 
Aujourd’hui c’est Jean-Marie Serre qui nous reçoit au 
Bousquet.

Depuis quand habitez-vous Verfeuil ?
Je suis né en 1935 à Clapeyret. Ma mère a rencontré mon 
père aux Marques où elle travaillait comme bonne. Il était 
ouvrier et livrait du vin.
Mon père ne voulait pas être agriculteur, il voulait faire 
chauffeur de car. Mais, en 1934, ma grand-mère lui a 
dit « il y a ce mas qui va se vendre ». Quand il a été à la 
vente, ils étaient trois dessus, à 20 000 francs. Comment 
il fallait faire là? Ma grand-mère qui voulait absolument 
ce mas, parce qu’il y avait quatre hectares de garrigue 
et qu’elle trouvait que c’était bien pour les chèvres, a dit 
« il faut vider les poches, les tiroirs, pour arriver à 1 000 
francs de plus ». Et c’est ce qui s’est passé. Alors depuis 
1935 je suis là. Mon père avait deux frères. L’aîné est 
resté à Collongres, le second avait acheté Valsauve, et 
mon père ici. 
Mes parents ont commencé avec un peu de vignes et des 
céréales. On a aussi fait du bois, et même du charbon de 
bois pour payer l’électricité. A l’époque on n’avait pas de 
cheval car l’armée avait récupéré les bêtes. Mr Cabanne, 
l’ancien maire de verfeuil, prêtait des bœufs pour tracter 
la charrue et nous, en échange, on les nourrissait pour les 
engraisser.
Quels souvenirs avez-vous de la guerre de 39-45 ?
Une fois, mon père en avait attrapé un d’allemand, dans 
le jardin. Il pillait les patates. Il l’a amené au capitaine, à 
Valsauve où les allemands étaient stationnés.
Comme mon père avait le permis il faisait le vaguemestre, 

il livrait le courrier.
En 40 j’avais eu un frère qui est mort à six mois. Il était 
gelé. A l’époque il n’y avait que le docteur Jean à Lussan, 
et il venait à pieds !
Quand il y avait les allemands partout on n’avait pas droit 
à la lumière. Comme on avait du blé, le maitre valet de Mr 
Cabanne nous apportait un petit concasseur avec lequel 
on faisait la farine, sans bruit. 
C’était vraiment le couvre-feu, on éteignait toutes les 
lumières, c’est pas comme maintenant.
Vous avez des souvenirs de l’école ?
On allait tous à l’école à pieds en galoches à travers bois. 
J’ai jamais été malade !
A 14 ans j’ai plus voulu aller à l’école. Sans rien dire à mon 
père. L’institutrice s’est posé des questions et il y en a un 
qui a vendu la mèche. L’institutrice c’était Madame Marcel, 
la femme de l’ancien maire. Elle a dit : « je vais aller voir 
son père ». Mon père m’a juste dit : « tu vois le cheval là-
bas ? Tu prends le collier et tu vas labourer ». Alors fina-
lement le couillon ça a été moi. Et depuis l’âge de 14 ans 
je laboure ! Avec les chevaux je me régalais. On était tout 
le temps à cheval. J’ai pas un regret d’avoir arrêté l’école !
Vous aviez des loisirs ?
On allait jouer aux boules à Collongres le dimanche 
après-midi. Je n’ai eu une voiture qu’en rentrant d’Algérie, 
à 22 ans. C’était une 203. 
Les fêtes votives, c’était les seules distractions mais on 
rentrait avant la nuit car il y avait le travail à la maison, les 
bêtes à soigner.
Tout le monde se mariait dans la région. On n’allait pas 
chercher une fille à Marseille, même pas à Barjac ou à 
Bagnols ! On peut pas dire qu’on a été en prison mais on 
n’a pas eu la liberté qu’ils ont aujourd’hui. 
Plus tard, une journée par an, on montait à Langogne 
avec les enfants. On prenait des saucisses, un bon pâté, 
c’était notre journée de vacances.
Vous avez fait l’armée en Algérie ?
C’était le 6 mars 1956 et j’ai failli ne pas pouvoir partir à 
cause de la neige. Même les poteaux en béton étaient 
tombés ! La neige a duré au moins 15 jours, 3 semaines. 
La première fois où j’ai pris le train c’était pour partir, on le 
prenait à Bagnols et on changeait à Avignon. A Marseille 
il y avait l’armée qui vous attendait. La seconde fois c’est 
quand je suis rentré du bateau. 
J’ai fait mes classes à Alger puis je suis allé à Oran. Je 
suis resté 9 mois à la cime du piton. On était ravitaillés 
une fois par semaine par avion. On patrouillait dans les 
montagnes. On était escortés par l’artillerie. Il y a quand 
même 30 000 jeunes qui y sont restés. Quelquefois, la 
nuit, quand on était de garde ça passait pas loin. Une fois 
il y a eu 3 morts dans un convoi.
En deux ans je ne suis revenu que 15 jours pour faire les 
vendanges. Comme j’étais le seul fils d’agriculteur il n’y 
a eu que moi à y avoir droit. Et comme c’est l’année où il 
a le plus gelé on n’a même pas vendangé la moitié des 
vignes ! 
Finalement on n’avait rien à y faire en Algérie. 

Vous avez toujours travaillé la terre ?
Oui, sauf pendant 3 ans où j’ai travaillé à l’entreprise Robert. 
Je faisais marcher le rouleau compresseur sur les routes 
pour les enrobés. Ça me plaisait. 
Sinon, j’ai toujours travaillé la terre. Mon oncle de 
Collongres, c’était un bon, il avait des doigts en or. On 
avait un cheval ici, lui un à Collongres et on mettait les 
deux à la charrue pour les céréales. On avait aussi 4 
hectares de vignes.
A la cave coopérative de Verfeuil, il y avait 86 coopérateurs ! 
On y menait les raisins en charrette. Aujourd’hui on n’arrive 
même plus à vendre le vin qu’on a. Depuis deux ans, on 
vend les raisins. C’est autant rentable et c’est plus simple. 
Le vin ordinaire ne se vend plus. Avant il faisait 9 ou 10 
degrés, maintenant il fait 14. Il vous monte à la tête.
Quand je suis rentré de l’armée ça commençait à se 
mécaniser. On a fait des emprunts et on a acheté un tracteur. 
On n’a eu l’eau qu’en 56. Avant, il y avait des citernes dans 
les granges. On récupérait l’eau des toitures. On avait une 
citerne 30 000 litres. J’allais à Collongres pour l’eau et, 
comme il n’y avait pas d’électricité à cause de la neige, la 
pompe ne marchait pas. 
Une fois, à cette époque, alors qu’on avait 800 pintades 
de 7 ou 8 jours dans le poulailler il en est crevé la moitié 
à cause du gel. Heureusement que le voisin avait réussi 
à nous faire arriver un groupe électrique. Sinon on restait 
sans courant et sans pain. 
C’est ma femme qui s’occupait des élevages de volailles. 
Plus tard, on a eu 3 000 poules pondeuses.2 800 œufs 
par jour, ça faisait peut être une vingtaine de seaux. 
Elle passait la moitié de son temps dans le poulailler.
Et aujourd’hui ?
Mon fils Bernard travaille avec moi. On a 3 hectares et 

demi d’asperges et 8 hectares de vigne. Les asperges 
c’est depuis que je suis rentré de l’armée, quand le vin a 
commencé à se casser la figure. 
Comment cultive-t-on les asperges ?
On les plante et pendant trois ans on les ramasse pas, on 
les laisse à plat pour qu’elles se fortifient.
La troisième année, on en coupe quelques-unes.
Après, en général on les butte à la machine en janvier. 
Il faut de la terre fine normalement, ou du sable. On 
repasse la machine fin avril pour aérer la terre et remonter 
les bancs.
On coupe les asperges dans la terre avec une gouge. A 
22 cm de longueur pour le marché.
Il faut y passer tous les jours et reboucher là où on a creu-
sé pour que celles qui arrivent derrière soient plus lon-
gues, et si vous voulez les ramasser blanches. Si vous 
les voulez vertes ou bleues vous pouvez sauter un jour. 
Normalement, tous les jours on doit boucher le trou. 
Avant on les plastiquait pour qu’elles restent banches et 
qu’elles démarrent plus vite car le plastique blanc réchauffe 
la terre. Mais au bout du compte ce n’est pas rentable. En 
plus, on est encore dans les vignes qu’on taille jusqu’au 
1er mars, qu’il faudrait commencer à couvrir.
La production, c’est irrégulier d’une année à l’autre. 
On produit en moyenne 7 tonnes par an. Mais cette année, 
avec la sécheresse, qui augmente tous les ans, ce sera 
moins. Verfeuil j’y suis né et j’y finirai. Il faut dire on n’a pas 
eu les moyens d’aller plus loin. 
Quand Dieu aura besoin de nous il viendra nous chercher.
Merci pour cet entretien
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Prix excellence
Après qu’elle ait reçu  
une nouvelle fois le 
prix d’excellence au 
salon de l’agricultu-
re de Paris pour son 
huile d’olive Claire 
Thomassot et son 
mari nous ont reçus 
au moulin à huile de 
Montèze,  pour  en 
discuter un petit peu .

Depuis quand as tu démarré ton activité d’oléicul-
trice à Montèze ?  
J’ai démarré mon activité en 1998, mais j’ai toujours 
aimé les oliviers.
Combien de fois votre huile d’olive a- t-elle été 
primée au concours du salon de l’agriculture de 
Paris.
J’ai eu obtenu une médaille à chaque fois que j’ai pré-
senté mon huile d’olive ,mais je ne me rappelle plus 

Combien exactement ?
J’ai reçu le prix d’excellence en 2012 puis en 2019,2020 
et 2021.
Pourrais tu en quelques mots nous parler de ta 
production ?
Nous avons 1500 oliviers et produisons entre 10 et 30 
tonnes d’olives suivant les années ,mais ces dernières 
années, nos oliviers produisent un peu moins. 
Combien produisez vous de variétés différentes ?
Nous produisons 5 variétés différentes à savoir ,la né-
grette, l’aglandau, la bouteillan, la picholine avec la-
quelle nous avons une huile en AOP Appellation d’Ori-
gine Protégée, et la Souzen-vert qui est une variété 
très locale, originaire du secteur Verfeuil Goudargues. 
Où  pouvons nous trouver votre  huile à la vente ?
À la boulangerie de Verfeuil, au magasin Lantheaume 
à Goudargues, à la maison des producteurs à Nîmes 
et notre huile sera dégustée au Château de Montcaud 
qui en aura l’exclusivité quand ils pourront à nouveau 
exercer leur activité.
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C’est un meuble très simple, petit et étroit, avec deux 
planches où tout est en trompe l’œil alors que tu as l’impression 
qu’il y a six panneaux avec des moulures. Tu peux y voir 
juste des initiales entrelacées mais sur les plus jolies, ce 
sont des paysages.
Claudius : C’est assez introuvable alors j’en ai construit et 
fait faire des copies. On ne connait pas trop leur histoire. 
Il y a peu de textes sur ces armoires. Au 17ème siècle 
quelqu’un en a fabriqué, toutes sur le même modèle. Je 
pense qu’il a dû en faire environ 200. J’ai toujours rêvé d’en 
acheter une mais c’est rare et hors de prix ! On suppose 
qu’au 18ème siècle des gens ont trouvé ces meubles et se 
sont mis à les peindre. Ce qui est très étonnant c’est que 
ces armoires allaient toujours par deux. On peut penser 
qu’il y en avait une pour l’homme et une pour la femme. 
L’intérieur était toujours aménagé de la même façon, avec 
deux tiroirs et l’étagère du haut en fer à cheval…Peut-être 
pour laisser la place du chapeau. Elles étaient faites pour 
être fermées à clé. C’était cher à l’époque de faire des 
serrures, on y enfermait peut-être des valeurs… 
Paule : On a dû en faire une douzaine, c’était beaucoup 
de travail, un mois pour en faire une !
Aujourd’hui vous faites quoi ?
Paule : on a beaucoup de vieux clients, certains réappa-
raissent. Par exemple, hier, Claudius est allé chercher une 
commode et un immense miroir de style Henri II, ce style 
très tarabiscoté. On va les refaire en blanc cassé, aspect 
usé. C’est la mode d’aujourd’hui. On est dans une période 
très minimaliste et je ne fais quasiment plus de meubles 
décorés. Les gens veulent des patines. 
Avant on vendait davantage de meubles tout faits. On en 
a à la boutique, ça donne envie aux gens qui nous apportent 
les leurs à refaire. Par contre, les meubles pour enfants 
c’est fini. Les gens n’investissent plus pour les chambres 
d’enfants. Ils vont à IKEA. On n’en vend plus aucun. Mais 
la partie enfant ne s’est jamais arrêtée : on vend beaucoup 
de cadeaux de naissance.
On crée aussi des objets décoratifs en bois découpé : 
fleurs, animaux.
On a eu aussi toute une époque où on dénichait des objets 
en métal qu’on peignait : arrosoirs, pots à lait, vieilles 
cafetières… la mode est passée.
Claudius : les modes changent et c’est normal. On ne 
peut pas faire toute sa vie la même chose !
Paule : Mais on s’est remis à chiner, on adore ça. On 
trouve que tous ces objets se marient bien avec ce qu’on 
fait, ça rend la boutique plus vivante. On les vend, mais à 
tout petit prix. 
Claudius : On a l’œil pour dénicher les objets intéressants 
dans les vide-greniers et brocantes.
Comment vous répartissez-vous le travail, par 
exemple pour les boites à musique ?
Paule : Je fais le projet, je fais imprimer le motif et ensuite 
Claudius fait tout : il découpe, monte, colle, vernit.
Claudius : Souvent les gens me demandent : « Et vous, 
qu’est-ce que vous faites ? » parce qu’on ne voit pas mon 
atelier alors qu’on voit Paule peindre.

Et toi, Paule, tu fais aussi des tableaux pour des 
galeries ?
Oui. A nos débuts, je pouvais faire 100 objets, par exemple 
des lampes en forme de chapeaux, entièrement à la main. 
Aujourd’hui, comme je ne décore plus les meubles, j’ai 
le temps de faire plein de tableaux. Je les expose dans 
des galeries et j’en vends également des reproductions 
à l’atelier.
Est-ce qu’il y a autre chose que vous aimeriez dire 
aux habitants ? Aux lecteurs de ce journal ?
Bienvenue !
Merci beaucoup à tous les deux pour cet entretien.

 Ils font vivre Verfeuil
Dans chaque journal nous consacrons cette rubrique à un 
acteur de Verfeuil. 
Aujourd’hui faisons plus ample connaissance avec Paule 
et Claudius Roussel dans leur atelier « Rondeur des jours ».

Comment êtes-vous arrivés à Verfeuil ?
Claudius : Ma famille avait un mas vers St Marcel-de-Careiret, 
c’était une maison de vacances et on a cherché une maison 
à acheter avec les parents de Paule qui avaient beaucoup 
aimé la région.
On a fini nos études à Lyon en 1973, on est arrivés au Mas 
l’été suivant et on a acheté à Verfeuil en 1974.
Quelle formation avez-vous tous les deux ?
Claudius : Histoire de l’art, archéologie, ethnologie et histoire.
Paule : Et moi j’ai fait les beaux-arts et histoire de l’art à la fac. 
Depuis toujours on fait tout ensemble. A Lyon, on habitait 
ensemble et j’avais une très bonne amie dont la mère avait 
une boutique pour enfants. Etudiante, je bricolais  déjà 
dans notre appartement : je lui faisais des toises, des pe-
tits meubles…
Les meubles, vous les fabriquiez ou vous les restauriez ?
Paule : Lyon était une mine de bois blanc de sapin. 

Il y avait des tas de petits meubles de toutes formes dont 
personne ne voulait et qui ne coutaient rien. Alors on les 
achetait.
Après, à Verfeuil, il y a eu la période où Claudius les fabri-
quait ; par exemple les petites bonnetières pour enfants 

qui étaient très demandées, et qu’on avait 
du mal à trouver. On s’était équipés et 
Claudius avait un atelier de menuiserie.
Une fois à Verfeuil, à qui vendiez-vous ?
Paule : On n’avait pas de clientèle locale. 
On a fait notre premier salon en 74, le salon 
des céramistes et ateliers d’arts. C’était à 
Paris, à la porte de Versailles. Il y avait 1500 
exposants dont une majorité de potiers. On 
est montés à Paris avec une petite Diane. 
On faisait des meubles peints, essentielle-
ment pour les chambres d’enfants. C’était 
la mode du naïf.
On a vendu rapidement à une centaine de 
boutiques : des meubles, des boites à 
musique, des miroirs… 
Claudius : On a eu rapidement un succès 
qu’on n’aurait pas pu imaginer. 30000 per-
sonnes passaient sur notre stand et on n’a 
eu que des compliments. Il arrivait même 
que l’on vende tout aux autres exposants 
avant même d’avoir ouvert le stand. A une 
époque, on envoyait à Paris, depuis Verfeuil, 
un camion par mois de toutes sortes de 
meubles : commodes, vaisseliers, meubles 
pour enfants…
Il n’y avait pas de concurrence ?
Paule : Pas trop à ce moment-là. Nous 
avons vu ensuite le début des importations. 
A l’extérieur du salon où on exposait s’était 
monté un petit salon qui s’appelait le MIC : 
Maison des Importateurs Créateurs. Dans 
les premiers temps ils importaient surtout 
d’Afrique et d’Asie. Par la suite, dans les 

années 80, ils faisaient fabriquer là-bas au goût français. 
Claudius : Dans les premiers salons il y avait 1500 
exposants, tous artisans français. Aujourd’hui, au salon 
qui se tient maintenant à Villepinte près de Paris, il y a 
5000 exposants dont la quasi-totalité sont des importa-
teurs. Ce salon s’appelle maintenant Maison et Objet. 
Paule : Presque tous les articles de décoration, dans les 
boutiques comme à Weldom, viennent de ce salon où il 
n’y a presque plus d’artisans d’art. Ce sont essentiellement 
des revendeurs et des importateurs. 
Au départ, on achetait aussi certains objets pour les 
revendre. Puis on a arrêté car on les voyait partout.
Claudius : Notre atelier était toujours ouvert et, petit à petit, 
on a abandonné les salons qui étaient crevants et onéreux 
pour ne vendre qu’à Verfeuil. On a fait le dernier salon en 
1985.
Tu m’avais parlé un jour des armoires d’Uzès
Paule : L’a rmoire d’Uzès c’est l’apogée du meuble peint. 

L’assemblée des jeunes
L’assemblée des jeunes s’est réunie quatre fois. 
Elle est ouverte à tous les jeunes de moins de 19 
ans et animée par trois conseillers municipaux, 
Lucas Gerondeau, Gérard Michaille et Anne Vittecoq.
Chacune des séances a regroupé une dizaine 
de jeunes. Elles ont été consacrées à la remontée 
de questions, problèmes et suggestions, par 
exemple le manque d’eau chaude à l’école, 
l’aménagement du terrain de foot etc… Pour cer-
tains problèmes, les services techniques ont fait 
le nécessaire.
La majeure partie du temps a été consacrée à 
échanger sur des projets que les jeunes vou-
draient faire avancer. Celui qui a été choisi est 
la mise en place d’un jeu d’échecs géant sur 
la place de la salle des fêtes. Les prises de 
renseignement et les échanges sont en cours 
pour avancer sur la fabrication des pièces et de 
l’échiquier. Les jeunes sont ainsi amenés à réflé-
chir aux différentes étapes d’un projet et à les 
expérimenter. Ils seront aussi partie prenante de 
la mise en œuvre.
Pour toute information : 
lucas.gerondeau@verfeuil.fr

Recrutement pour l’été
La mairie ouvre deux postes pour l’été pour les 
jeunes de 16 et 17 ans. Priorité sera donnée aux 
verfeuillois les plus âgés. Les plus jeunes, s’ils 
ne sont pas retenus cette année, seront priori-
taires l’année prochaine.
Pour tout renseignement contacter le secrétariat 
de mairie au 04.66.72.90.14



  Votre protection pour cet été se
  prépare aujourd’hui !

Le débroussaillement des abords des habitations 
est le moyen de prévention le plus efficace pour 
sécuriser votre maison du risque d’incendie de forêt.
Il protège également la forêt en permettant de limi-
ter le développement d’un départ de feu accidentel 
à partir de votre propriété et en sécurisant les per-
sonnels de la lutte contre l’incendie.
Le débroussaillement :
- Ralentit la progression du feu en le transformant 
en un simple feu courant;
-Diminue sa puissance, donc les émissions de 
chaleur et de gaz; 
-Évite que les flammes n’atteignent des parties 
inflammables des constructions;
-Permet le confinement des occupants des 
constructions et habitations en dur;
-Améliore la sécurité des services d’incendie et de 
secours lors de leur intervention.

Pour limiter les dom-
mages que pourrait 

causer le feu à notre 
patrimoine, le Code 

forestier (article L134-6) 
oblige les propriétaires 

situés en zone exposée et à moins de 200 mètres, 
à débroussailler et à maintenir en état débrous-
saillé conformément aux prescriptions suivantes le 
cas échéant :
• Aux abords des constructions, chantiers, travaux 
et installations de toute nature sur un rayon de 50m 
(même si les travaux s’étendent sur les propriétés 
voisines) ainsi que sur un gabarit de 5 mètres de 
haut sur 5 mètres de large pour les voies privées y 
donnant accès ;
• La totalité de votre terrain si celui-ci se trouve dans 
la zone urbaine ou s’il fait partie d’un lotissement.
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Retrouvez toutes les informations 
pratiques sur
www.prevention-incendie-foret.com 
et l’application mobile Prévention 
Incendie
   

Obligation Légale de Débroussail-
lement en vidéo (OLD)

Débroussaillement sur la propriété d’autrui
- Si les distances à respecter pour débroussailler 
autour de vos constructions ou voies d’accès vous 
amènent à pénétrer sur la propriété d’autrui : les 
travaux restent à votre charge. Vous devez informer 
votre voisin des obligations qui vous incombent, lui 
demander l’autorisation de pénétrer sur son terrain, 
et lui rappeler qu’à défaut d’autorisation donnée 
dans un délai d’un mois, ces obligations sont mises 
à sa charge. Lorsque l’autorisation n’a pas été don-
née, vous en informez le maire.
- Si votre voisin doit pénétrer chez vous pour dé-
broussailler : vous ne pouvez pas vous opposer à la 
réalisation des travaux dès lors qu’il a sollicité votre 
autorisation par écrit. Si vous ne souhaitez pas qu’il 
pénètre chez vous, vous pouvez réaliser les travaux 
vous-même.

 Environnement 
A l’initiative de la mairie de Verfeuil, du 9 au 26 avril, a été 
lancée l’opération «un geste pour la nature». Une dizaine 
de familles ont permis de dépolluer une petite partie des 
chemins et cours d’eau de la commune. Un poids total 
de 250 kg de déchets de toutes sortes a été ramassé et 
évacué vers le centre de tri. 
Cela est beaucoup, mais il y a encore énormément de 
nettoyage à faire. La volonté d’un geste écoresponsable 

et civique ne doit pas se limiter à quelques jours pendant 
les vacances scolaires. 
Courant du mois de mai, un moment de convivialité vous 
sera proposé, au cours duquel un cadeau surprise sera 
remis aux participants de cette opération. 
Notre patrimoine naturel est magnifique, continuons à 
contribuer à le préserver.

Margaux Delahaye



Cette page est la vôtre. 

Communiquez, 
informez... 

Pour tout renseignement sur les dimensions 
et les tarifs contactez la mairie.

Espace pub

Espace pub

Recevoir les informations municipales
Pour être informé en temps réel par mail, pensez à vous inscrire 

sur le site : www.verfeuil.fr

Le secrétariat de la mairie est ouvert les lundis, mardis, jeudis, 
vendredis et samedis de 9h à 12h.

Mairie de Verfeuil
Place Jean Marcel 30630 VERFEUIL – Tél : 04 66 72 90 14

contact@verfeuil.fr
https://www.verfeuil.fr
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